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EXPÉRIMENTATION COTONNIÈRE AU CAMBODGE 
I. ESSAIS VARIÉTAUX 
par 
A. BOURGEOIS* 
INTRODUCTION 
Dèjà au xn1° siècle, des voyageurs chinois signa-
laient la culture du cotonnier au Cambodge, sur les 
berges du Mëkong ; d'ailleurs, dans certaines fêtes 
religieuses, les liens de coton sont restés un symbole. 
Pendant des siècles, cette culture s'est maintenue, 
produisant une fibre court"', avec des rendements de 
quelques dizaines de kg;ha, mais permettant aux 
paysans des berges d'échanger soit les filés, soit les 
tissus contre du riz. ~ 
Dès l92S, des sociétés françaises Jurent constitué~s 
pour entreprendre la culture du cotonnier sur les 
Terres Rouges de Km1.PONG-CHAM, mais les rendements 
peu encourageants amenèrent vite son abandon. Au 
cours de la dernière guerre, alors que la péninsule 
indochinoise était réduite à ses propres ressources, 
des surfaces importantes furent à nouveau consa-
crées au cotonnier : environ 23 500 ha cultivés en 
L944-1945 qui produisirent 3 000 t de coton-graine, soit 
un rendement de l'ordœ de l30 kg/ha. 
En I956-l957, le Cambodge, qui importait pour plus 
de 20 millions de F.F, de tissus et filés de coton, 
décida de reprendre les essais, dans l'espoir de faire 
une économie de devises non négligeable et demanda 
à la France un appui technique. En 1957, les essais 
portant sur des variétés de bonne qualité technolo-
gique furent mis en place, en Terres Rouges de 
KmœoNG-CHA1t. et sur Terres de berges. Cette première 
année connut un échec, la récolte étant presque tota-
lement détruite par les ravageurs et il apparut que, 
sans protection phytosanitaire, il était vain de vou-
loi.r dèvelopper cette culture. 
En 1958, ces essais furent repris, sous protection 
phytosanitaire, et les résultats furent remarquables, 
de telle sorte que, dès l'année suivante, plusieurs 
paysans demandaient des semences et, avec les 
conseils de la C.F.D.T., obtinrent des rendements 
comparables à ceux obtenus en expérimentation. A.u 
cours de la même campagne, l'association des p1a.n-
teurs d'hévéas du Cambodge s'associait à l'opération 
en faisant multiplier des semences dans les diffé-
rentes plantations de [a région, ce qui, outre la pro-
duction de graines de bonne qualité, permettait de 
tester les différentes régions des "Terœs Rouges"· 
Devant ces premiers résultats, le Gouvernement 
cambodgien encouragea cette culture et le développe-
ment de la production cotonnière fut inscrit au plan 
quinquennal avec pour premier objectif' 10 000 ha de 
culture produisant 15000 t de coton-graine. Il décidait 
1a construction d'une usine d'égrenage d'une capacit.i 
initiale de 88 t/jour de coton-graine, pouvant être 
portée à 132 t/jour. En même temps, des mesures 
étai.eut prises pour assurer le préfinancement de ]a 
campagne 1960, l'encadrement des producteurs, la 
production des semences et l'expérimentation. 
En 1960, le cotonnier couvrait 3 000 lia environ, et en 
même temps surgissaient les premières difficultés : 
manque d'agents de vulgarisation et surtout de 
moyens (appareils et produits) pour la lutte contre 
les insectes, difficultés de commercialisation dues au 
retard apporté à la construction de l'usine d'égrenage. 
Toutefois. grâce à la fermeté des responsables de 
l'O.F.E.N.E.T., les commerçants et transporteurs ne 
purent s'introduire dans le circuit de commercialisa-
tion et. malgré un certain malaise chez les produc-
teurs, dû aux lenteurs des achats, cette campagne 
permit d'envisager un accroissement rapide de cene 
production, Au cours de cette même saison, des 
essais étaient mis en place dans les Terres Noires au 
sud-ouest de B.nTA~ŒANG et leur réussite permettait 
d'envisager, dès 1961, un développement rapide de 
œte culture dans cette région, devant entraîner, dans 
un délai. assez bref, la constrnction d'une usine 
d'égrenage. 
Les prévisions du Plan étaient de 2 000 ha pour 
1961-1962, 6000 ha pour 1962-1963 et 10000 ha pour 
1963-1964. Mais, dès 1961. on assista à un véritable 
engouement pour la culture du cotonnier ; les sur-
faces ensemencées éraient estimées à plus de 20 000 ha 
et la récolte à environ 25 000 t de coton-graine. Or, 
au moment de la récolte, l'usine d'égrenage ètait loin 
d'être terminée, les moyens de stockage et de 
commercialisati.on étaient insuffisants et commer-
çants et transporteurs s'infiltrèrent dans les circuits, 
payant le coton bien au-dessom; des cours fixès. 
amenant un mécontentement général des producteurs 
et l'abandon de cette culture pour d'autres spé-
culations. Aussi, à partir de 1962, voît-on régresser 
superficies et production ( tabl. l ). 
Les carences de la commercialisation constatées 
en 1961 ne suffisent pas à expliquer la règression 
puis la stagnation de cette culture. En effet, depuis 
lors, la création de nombreuses coopératives, l'orga-
nisation des achats aux usines d'égrenage ont permis 
d'acheter aux paysans leur production dans de bonnes 
conditions et, si les approvisîonnements en produi~s 
insecticides et appareils ne sont pas parfaits, cela 
(''1 Chef de la Mission Cotonnfore Française au Cam-
bodge. Directeur de la C.F.D.T. (Comvagnie Ftançai~e 
pour le Développement des Textiles; au Cambodge. 
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Tableau 1. - Superficies en coto1111ier et productio1! 
de cotoH-graiiie, de 1962 à 1968, au Cambodge. 
Années 1 Superficie,, Récolte l Rendi!ments 
_______ , ___ h_a _____ t ___ 
1 
kg/ha 
1962 l 1 
Terœs Rouges ,· -t 780 2 -!60 
Tem~s Noires :
1 
220 2-!G \ 
1963 
Terres Rouges 
Terres Nùiœs 
1964 
Terres Rouges 
Terres Noires 
1965 
Terres Rouges 
Terres Noiœs 
i 5 !.XJO 2 700 ! 
' 
. 1 
1 1170 2 025 . 
·1 530 i75 '1 
1 3 700 2800 
.1 5 000 3 700 1 
·i l 230 1 750 1 
1 6 230 5 -!50 1 
.. ! 3 360 2700 ' 
1 2 320 2500 
1
. 5 880 5 200 1 
{966 
Tares Rouges .J· 1122 932 1 
Terœs Noires 2-!33 1 708 I ï 
1 3 610 2 640 1 
Terres Rouges ,1 1 705 l 509 1 
Terres Noires r 656 866 Î 2 361 2 373 1 
1967 
1968 1 
Terres Rouges _.
1
. 3 060 3 -i75 1 
Terres Noires 3 lOO 2 775 ! 
1 6 160 6 250 j 
330 
l ù90 
520 
MO 
l -l50 
760 
7-tO 
l -!25 
370 
BOO 
l 000 
890 
832 
686 
731 
BB5 
l 320 
1 006 
1133 
895 
101S 
n'apporte pas non plus une réponse. II y eut, certe-:;, 
pendant plusi.eurs années la concurrence du soja et 
du haricot, vendus à des prix t,ès rémunérateurs ; 
mais, avec dc:s rendemenrs de 1 500 à 2 000 kg/ha, le 
cotonnkr est une cultuœ remunératrice. Il est, à 
notre avis, plus probable, en Terres Rouges depuis 
1962, en Terres Noires depuis 1965, que les difficultés 
rencontrées dans la lutte contre le parasitisme sont 
en grande partie responsables de œt etat de fait. En 
effet, s'il était possible, lors des premières arinées cb 
cultuœ, d'obtenir avec 4 à 5 traitements insecticide~. 
des rendements de l'ordre de 1 500 kg/ha de coton-
graine, il faut maintenant. sauf sur terres nouvelle-
mé!nt défrichées {et pas toujours) ou n'ayant p::i.s 
poi:-té de cotonnier depuis plusieurs années, un<:: pro-
tection beaucoup plus poussée, donc demandant plus 
de moy<::ns, plus d'efforts et plus de connaissances 
techniques. Avec les moyens et connaissances dont 
ils disposent, paysans et encadreurs sont désarmès : 
aussi, depuis quelques années, l'effort porte-t-U sur 
l'expérimentation, afin de rechercher des techniques 
simples permettant de so,tir de l'impasse actuelle. 
Bien que le domaine agronomique ne soit pas né-
gligé. seuls les chapitres concernant l'expérimenta-
tion variétale et la lutte phytosanitaire seront abor-
dés, séparément, quoique etroitement liés. 
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EXPÉRIMENTATION VARIÉTALE 
Awc les pœmières tentatives de culture cotonnière, 
des essais variétaux furent mis en place afin de dé-
terminer le type de· variétés convenant le mieux aux 
conditions du Cambodge. Il est vite apparu que la 
plupart des variétés d'origine africaine, si elles don-
naient des rendements satisfaisants et présentaient 
de bonnes qualités technologiques, ne pouvaient être 
retenues par suite de leur développement végétatif 
excessif et de leur précocité tout juste moyenne. 
Aussi s'est·on orienté immédiatement vers les variétés 
américaines, à port plus bas et aéré et plus précoces 
et c'est finalement sur une de ces variétés, le Stone,. 
vi.lle 2 B, que s'est porté te choix. De 1959 à 1966, une 
soixantaine de variétés ont été comparéé!s, tant en 
collection qu'en essais variétaux au Stoneville 2 B et 
te œmplaœment de cette dernièœ par un cotonnier 
africain, le Réba B 50, fut décidé en 1966. Mais œ 
Réba B 50, s'i.1 possède des qualités de rusticité et 
de _productivité, présente néanmoins de nombreu..'t 
inconvénients, dont le plus grave est son développe· 
ment vegétatif exagéré, entrainant de grosses diffi-
cultés de protection phytosanitaire et la pourriture 
d'une forte proportion des capsules, particulièrement 
en année humide r 1966). En outre, son rendement à 
l'égrenage est faible. ll est très vite apparu qu'il 
fallait rapidement trouver une variété de remplace-
ment éliminant au moins partiellement ces inconvé-
nients. 
Dans les conditions de climat et de sol du Cam-
bodge, la plupart des variétes modernes, sous bonne 
protection insecticide, sont susceptibles de donner 
des rendements élevés: 
- en 1964-1965, sur 40 variètés en collection, J 1 don-
nèrent des rendements supérieurs à 2 t/ha ~t 
9 autres de l 500 à 2 000 kg/ha : 
- en 1967-1968, sur 27 variétés en collection, 25 pro-
duisirent plus de 2 500 ls:g/ha et 2 entre 2 250 et 
2 500 1-:g/ha ; 
- en 1968-1969, malgrê une très faible pluviométrie, 
sur 25 variétés en collection, 11 produisirent plus 
de 2 500 kg/ha, 11 entre 2 000 et 2 500 et seulement 
3 moins de 2 000 kg/ha. 
Des résultats analogues apparaissent dans les essais 
variétaux, en Station et à l'extérieur. 
Parmi toutes ces variétés, en collection ou en essais 
variétaux, il apparaît que, en premier lieu. il faut 
s'orienter vers celles présentant le maximum de faci-
lités de protection (port et précocité) et des qualités 
technologiques intéressantes { en particulier le rende· 
ment à l'égrenage). En effet, av~c les moyens dont 
disposent les paysans et une pluviométrie élevée en 
fin de végétation, seuls les cotonniers à port bas <o:t 
aéré permettent d'appliquer des traitements dans 
des conditions acceptables et de limiter 1a pourriture 
des capsules de base. Quant mu:: facteurs de précocité 
et surtout de caducité précoce du feuillage, ils 
comtituent, certes, une arme à double tranchant en 
cas de pluviométrie très tardive, mais la plus forte 
attaque d'I-leUothis se situant généralement fin se_p-
tembœ - dc:but octobre, des cotonniers ayant a cette 
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êpoque le maximum de capsules formées et un 
feuillage jaunissant. diminuent les risques de destruc-
tion à une époque où il de,,ient de plus en plus 
difficile d'obtenir des trni.tements réguliers et rap-
prochés. 
Enfin, parmi ces varietès possédant les qualités 
précédentes, k: meUleur rendement à l'égrenage 
possible doit être recherché§, car. à notre a,is, un 
gain de 5 à 6 points est possible, ce qui améliorerait 
très sensiblement les conditions économiques de cette 
production. 
Nous laissons de côtè 1es essais varietaux effectués 
antérieurement à la campagne 1966-1967, non qu'ils 
manquent d'intérêt, mais pour insister plus particuliè-
rement sur la tendance actuelle. 
!'-i:ous exposerons donc les résultats des essais mis 
en place en 1966-1967 (un), en 1967-1968 (six) et en 
1968-1969 (deux). 
Campagne 1966~1967 
Un essai est mis en place à la Station d'A}JDOEUCK-
HEP (tableau 2). 
Les variétés E 40 et Rèba B 50 sont supérieures au 
témoin Stoneville 2 B. Le Deltapine Smootll Leaf 
possède un rendement à l'egrenage bien supêrieur a 
celui de Stonevi.lle 2 B tt des Re:ba. 
Campagne 1967-1968 
Le programme comprenait n:ois . essai.s sur 1a 
Station ANDOEUK-HEP et trois essais extérieurs. 
li Essai de variètès anciennes ltab\eau 3t 
Le cultivar Reba B 50, en cours de gJnèralisation 
en grande culture. est devenu le temoin. La variètci 
DPSL est supérieure aux autres en production de 
coton-graine. L~s œndements à l'égrenage sont plus 
élevés cette annee que l'an dernier, sauf chez Je 
têmoin Reba B 50. En conséquence, toutes les ,ariè-
tés, sauf BJ A 591, sont supérieures au témoin pour 
la production de fibre, 
Le Deltapine Smooth Leal:, déjà remarqué en 
I966-1967 pour son port bas d aéré, son exœllente 
précocito:i. apparaît, dan,:; cet essai et en collection. 
comme une variété pouvant présenter un grand inté-
rêt si l'on ajoute son rendement égrenage èlevé. 
Quoique moi.ns aéré, Réba BTK. 12 présente lui aussi 
des avantages certains. 
2\ Essai de quelques variétés d'Afrique (tableau 4). 
Par rapport a la varlèté BJA 592, comme JJar ses 
résultats dans l'essai précédent, la vari.éte tchadienne 
HL 1 possède une production de fibre intéressante. 
Tab1eau 2. - Production de coton·graine et de fibre de cinq varùites en 1966-67, 
Variétès Production coton-graine 1 Production dé! fibr~ Rendement / 
égrenage ----------0,i F j 
E. 40 .... , ...... , ...... , ..... , .. , . 
Réba B 50 ......... , .. , .... , ..... , .. 
Deltaplne Smooth Lear . , .......... 1 
Réba W. 296 .......... , ......... .. 
Stoneville 2 B (T'1 , .. . . _. __ " .... j 
'·' Supérieur au témoin. 
kg/ha 
1 6ï0 
l-'73 
1255 
1245 
1238 
0~ t 
135°' 
l[lF 
lOl 
IOl 
lOO 
37,0 
35.0 
3J.O 
35,G 
3.i,6 
! 
l 
1 
kg!ha 
-~--------
613"' 
516"-' 
4ï7 
-t36 
-121l 
14-l 
121 
Hl 
102 
!00 
Tableau 3. - Production de coton-graine et âe fibre de 1•ariètes 
dites " Elites Cambodge " eu 1967-68. 
Varlétès 1 Production coton-graine R~ndement 1 Praduction de fibre 
1 
egrenage .
1 
_________ _ 
kg;ha 11~ t ~.~ F fcg,'ha no t 
-------------~·---------~-----1 
Deltapine Smooth Lea!' ... , ........ 1 2 364'' 127 39.1 
Ston~vme 2 B , , .. .. . .. ......... · 2 03G L 12 36,5 / 
E. .fO . . .. .. " ..................... l t %6 109 37 ,2 
Réba BTK 12 ...................... / 1 921 109 36.2 i 
Réba B SIJ (T) . .. .. .. .. .. . .. . .. . ) l 802 100 34,3 
BJA 592 ...... ,. .. .. . . .. .. .. .. .. ... ! I 513 '36 37.7 1 
,, Superieur au témoin. 
336'•' 
693'< 
686* 
667* 
563 
547 
1-19 
123 
[22 
W! 
100 
97 
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Tableau 4, - Production de coto11-grai11e et de. fibre 
de varietés introduites d'Afrique en 1967-l968. 
1 
Production coton-graine R<mdemi;mt 1 
égrenage j Production de fibre Variétés Origine 
___________ \ ______ _ 
1 HL 1 ............................ 1 HAR 444-2 ..................... \ 
BJA 592 (T) .................... 
1
. 
A 333-57 .. ., ... , ....... , ....... . 
HK 18 ..................... ., .. 
1 
1
' Supérieur au témoin. 
Tchad 
Côte dTvoire 
Centrafrique 
Cameroun 
Tchad 
kg/11a 
23':ll 
2098 
2169 
2 122 
1933 
a;; t g;i F / kg/ha % t 
110 40,1 
1 
934 116'' 
97 40,5 850 103 
100 38,2 
' 
329 100 
98 38,l BOS 97 
89 40,6 ! 785 95 
Tableau 5. - Production de coton-graine et de fibre de variéiés américai11es 
en 1967-1968. 
i Production coton-graine Rendement 1 Production de fibre 
Variétés 
Coker Carolina Oueen ........... . 
Acala bulk M'Pesoba ............. . 
Stoneville 2 B ................... . 
Réba B 50 (T) ................... . 
StonèvUle 7 A ..... ,. .............. . 
" Supérieur au témoin. 
kg/ha 
2 316 
2260 
1241 
L 981 
1878 
Elle est également à retenir pour sa taille basse, Les 
autres variétés, même si elles présentent des qualités 
certaines, ne peuvent être retenues à cause de leur 
taille (1,80 à 2 m). 
3) Essai de variétés américaines. 
Quatre variétés américaines mais provenant soit 
des Etats-Unis d'Amérique, soit d'Afrique, sont 
comparées au Réba B 50 (tableau 5). 
Les importations des U.S.A., directement : Carolina 
Queen; ou après quelques années en Afrique (Mali): 
Acala bulk M'Pésoba, sont très supérieures au Réba 
Oo t 
117* 
114 
113 
100 
95 
egrenage i------------
00 F )--kg_1_11_a ____ ~_ . .ï_t __ 
40,9 
39,9 
36,5 
33,3 
40,9 
1 
i 
876 
863 
783 
641 
726 
137* 
135* 
122 
100 
Jj2 
B 50 dont le rendement à l'égrenage est beaucoup 
trop faible. 
Dans un essai d'introductions de variétès améri-
caines en provenance des U.S.A. et semées le 28 jui.1-
let, Carolina Queen et Deltapine Smooth Leaf 
confirment leurs possibilités, tandis que Stoneville 
213 et Stoneville 7 A possèdent un port qui facilite 
la protection insecticide. 
4) Essais extérieurs. 
Trois variétés sont comparées en trois essais ex-
térieurs (tableau 6 }. 
Tableau 6. - Production de coton-graine et rendement à l'égrenage 
de trois variétés en essais extérieurs, en 1967-1968. 
Production de coton-graine Rendement égrenage 
Variétés 
Essai 1 Essai 2 Essai 3 Essai 1 Essai 2 
kg/ha kg/ha kg/ha O.,i F %F 
Deltapine Smooth Leaf .............. . 2829 1019 2 557 39,6* 40,5* 
Réba B 50 ...•......... , , ..•........ 2506 19-U 2 600 33,5 35,4 
Stoneville 2 B ..................... .. 2767 t 791 2 067 36,5 36,5 
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La production moyenne de coton.graine des trois 
variétes est respectivemènt : 2 468 k:g;:'ha, 2 349 kgÎha 
et 2 212 kg/ha, i,eu de diffeœnc0 en somme. La pro-
duction de fibre est, pa-r contre, tr~s •mpèrieure chez 
la variété Deltapine Smooth Leal'. 
Ces résultat'>, qui confirment ceu.'C obtenus en col-
lection, permettent de limita, l'annèj suivac1te, le 
nombre des variétés à faire .:,ntrer dans les essais. 
l•ne p,emiere multipHcation de la variété De!tapi.ne 
Smooth Leaf, destinée a œmplaœl' le Riba B 50, 
peut être entœprise immédiatement, le problème de 
la Bacteriose ne se présentant pas pour l'instant au 
Cambodge ; en ce qui conœrne les Jassides, un trai-
tement est absolument indispensable, quelle que soit 
la variété, Toutefois, afin de ne pas amener les 
paysans à adopt<è, une variété sans une expérimen-
tB.tion suffisante, Deltapine Smootll Leal: est remis en 
essai vari.ètal en 1968, le Réba B 50 servant de temoin; 
les variétés qui avaient '[)aru ks plus intèœssantes 
entrent dans cet essai. 
Campagne 1968~1969 
Deux essais variétaux et le comportement des 
cultivars en collection permettent de juger les va· 
rietés en comparaison. 
l) Essai vadétal d' ,, Elites Cambodg,;; "· 
Trois essais forent implantés afin d'obtenir le maxi-
mum de résultats selon les types de sol et de climat. 
Les deux premiers re;urem œspectivement 5l0 et 
499 mm de pluk du semis à la récolte. le troisi.ème 
891 mm pendant la mème période. Les traitements. 
effectués sur avertissements, pexmirent une protec-
tion efficace (tableau 7). 
La varidé DPSL est la seule à ètœ, en moyenne. 
superieure a Réba B 50. mais on peut dire. cependant, 
que les variétes sont assez proches k::s unes de,, 
autres pour la production de coton-graine. 
Le HL l, qui avait l'an dernier une taille accep-
table, a fait preuve cette annéë: d'une vigueur vège-
tative peu commune et n"' sera pas conservé en essais. 
Le Rèba B 50, comme les annees p,écèdentes, a fait 
preuve lui aussi d'une exubérance végétative et 
surtout foliaire, rendant sa protection difficile: de 
plus, son rendement â l'égrenage est essez faible. 
Rèba BTK 12 apporte quelques amélioration<;, tant 
sur le plan tc:clmologique que sur celui du port par 
rapport au Rèba B 50. n sern conservé en essais 
variétaux. car il peut présenter une solution de 
œchange en cas de difficultés imprévues avec le 
De!tapine S.L Cètte dernièœ variété, par son port 
aéré, sa plasticitè. sa precocite, son excellent ren· 
dement à l'égrenage, semble actuellement la mieus. 
adaptée aux conditions du Cambodge pour œmplaœr 
le Réba B 50 et sa multiplication débute œttè 
année. Ses inconvénients majt"lurs sont un pon légè· 
rement retombant (sous 1e poids des capsules} des 
étages inférieurs et sa relative sensibilité aux 
fassides. Ouam à Carolina Queen, iI semble avoir un 
potentiel légerernent inférieur à Deltapme S.L., 
mais, par contre. tl est legèrement plus précoce et 
les premier,.-;:s branches fructifores ont un port plus 
dressé. Ce facteur précocité a ici nne assez grande 
importanco:;, malgré les risques (limites car les 
paysans récoltent au fur et à mesure de l'ouverture 
des cansuies et font secher à l'abri} de pluies tar· 
dives. C'est en octobœ et novembre que le parasi· 
tisme est li:! plus virulent et c'est aussi i'èpoque où 
il est plus diffi.dle de traiter. Or. cette annee. le 130' 
jour apres le semis pour l'essai n" 2 et le l4t1' jour 
pour l'essai n" l, il avait é-.:e n:coltè respectivement 
764 et 940 1,;:g/ha sur Carolina Queen et seulement 
508 et -160 pour Reba B 50. Cela signifie que, pour 
des traitements an-ètés courant octobre, une part 
plus important!:! de la récolte est sauvee avec des 
variétés précoces. Le Carolina Queen sera lui aussi 
repris en essais en 1969. 
2·1 Essai de variétès nouvelles d'intmduction. 
Cet essai avait pour but de comparer au Rèba B 50 
des variétés nouvellement introduites et qui, en col· 
1ection ou en parcelle de comportement, semblaient 
donner des espoirs. Cet essai. a enotmément souffert 
de la sêchere3se {tabL 81. 
Quoique assez précoce, Stoneville 7 A a étè déce· 
vant par son port assez. devè, mal équilibré et par 
son rendement. 
Coker 349 se montre nettement superieur aux 
autres variétés de l'essai et présente d.'èxcellente'> 
Tableau ?_ - Productio12 de cotoil·graine. de ci;iq mriités 
adapti.,zs aux conditions ca.mbadgiemzes, dans trois essais e;z 1963-19ô9. 
j 
V.irièt.és ! · ---------::-:-----:::----:-:------:---::-:---
l 
Production dt:! cotou.•graine ; kg/ha Rendement 
egrenage 
Es;;ai. l E,;saf 2 Essai 3 Moyenne ·1,i F 
-----------1------------
Deltapine Smooth L<':!af . . . . . . . . . .1 
HL l " . . . . .. . . . . .. . ,. ' .... ,. . · I 
R~ba BTK 12. .................... . 
.23/H 2 715'' 2 917"',' 2 675'"' 33,i) 
z .. w 2.W1'-' 253ù 26D~ 
2 47l .?434 1 S;Jg•, 2 571 35.5 
Caro1ina Queen ....... " , ...... _. 1 2267 2.:,56 2. 731 2-J.32 3a,o 
Rèba B 50 . . . . . . . . . . . . ........ " j 7 1''7 .. ....,,j,r 2 3~8 2 483 1356 J3,t) 
,,. Supérieur au Rèba B 30. 
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Tableau 8. - Production de quelques mriétés 
eu collectio11 en 1968·1969. 
Rende- Rende.-
Variétés ment l''' ment R.E. 
récolte kg/ha %F 
140' jour coton-
graine 
Rèba . B 50 ...... ,, .. , 830 1393 'B 
Carolma Queen .... 970 1 869 38 
Stonev~lle }13 ....... , 920 2124 ~.s 
Swnev1l!e ; A ....... l 030 1965 
Coker 349 ........... 860 2 .{':îl 37,5 
1 
qualités technologiques. Il sera repris en essais en 
1969. Un fait attire particuHerement notre attention 
dans cet essai : sur le Stoneville 2B, à feuillage peu 
important, très aéré et surtout virant prêcoœment 
au vert foncé puis au jaune à partir du début octobre, 
les pontes d'Heliothis sont nettement moins nom-
breuses que sur le Réba B 50 ou les autres variétés 
(fig. 2 ), auparavant aucune différence n'avait été re-
marquée. Cette observation mérite d'être poursuivie, 
tant en essai variétal (le Stoneville 213 ayant une 
bonne productivité et un rendement à l'égrenage 
élevé} qu'en parcelle de comportement, afin de voir 
si cette faible attirance pour Heliothis en fin de cam. 
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pagne se confirme (la différence des pontes est assez 
comparable à celle donnée l'an dernier sur Réba B 50 
défolié chimiquement et non défolié!. 
3 f Collection. 
En 1967-1968, notœ attention a étê attirée par la 
très bonne tenue, tant au point de vue rendement 
qu'au point de vue aspect végétatiE, de l'Acala Bulk 
M'Pésoba et de l'Acala 1517 BR. à condition qu'il so-ït 
cultivé à faible densité ( 15 000 pieds/ha). Le Cam-
bodge désirant diversifier sa production de textiles, 
des· essais plus poussés pourraient ètre effectués afin 
de voir s'il est possible de produire sur place de la 
fibre de plus haute qualité. 
CONCLUSION 
Il semble que, dans l'état actuel de nos connais-
sances, la diffusion de la variété Deltapine Smooth 
Leaf soit la meilleure possibilité 01forte, cette variété 
apportant déjà une amélioration très sensible par 
rapport au Réba B 50. Toutefois, il ne faut pas la 
considérer comme un choix définitif mais comme 
une étape. La mise en culture d·une variété nouvelle 
présente· ici de rëelle;; difficultès. car la multiplica-
tion en milieu paysan est aléatoire, du fait du 
système de commercialisation par les coopératives 
~ 
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Flg. 2. - Comptage de larves et d'œufs d'Heliotltis. Comparaison de B 30 et Stoneville 213 
du l" octobœ au 10 novembre 1968. 
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(par ailleurs excdlenU et surtout des échanges de 
produit entre paysans et avec les COlTilllerçants, Les 
bénéfices financiers qui peuvent être tirés de l'emploi 
de semences pures et de bonne qualité et de variétés 
améliorées sont loin d'être compris de tous et actuel-
lement l'organisation d'une multiplication permettant 
le renouvellement continu des semences et le passage 
d'une vadete à une autre sans a-coups est loin d'être 
au point. 
Rl:SlJMI: 
La pmduction cotonni.ere cambodgienœ s'inscrit 
sur une sinusoïde. Aprè·, la relance de la culture ~n 
1957, la récolte atteignit 25 000 tonnes de coton-
graine sur 20 000 ha, en i96l. Puis eUe decmt pro-
gressivement jusqu'à 2 300 t sur 2 300 ha. en 1967. 
Elle sembla amorcer un redressement en 1963: 
6 200 t sur 6 100 ha. Le parasitisme (Heliotltis, 
Earias, etc.) a vari.é dans le même sens et -il peut y 
avoir une relation de cause à effet, Les varietés 
cultivées ont été, successivement: Stoneville 2 B. 
Réba B 50 et Deltapine Smooth Lc::af. Les variétis 
sélectionnêes en Afrtque sont trop exubérantes, 
tandis que certaines variété;; américaines paraissent 
bien convenir: Stoneville 213, Carolina Queen. Coker 
349; eHes sont en essais. 
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SUMMARY 
Cambodian cotton production follo11·s a sinusoid 
curve. After the relaimc/li11g of cottou growing in 
1957, the harvested cmp readzed 25 000 t seed-cotton 
on 10 000 fla in 1961. lt declined progressively to 2. 300 t 
011 2 300 i1a in 1967. It seemed to begin ta recovei- in 
1968 : 6 200 t ou 6 100 ha. Parasitism (Heliothis, 
Earias, etc. 1 varied ùt the same direction and t!zere 
may be a relation between cause and effect. The 
t•arieties cultivated hai·e beeu successively: Stone-
l"ille 2 B, Reba B 50 and De/tapine Smooth Leaf. 
The Parîeties se[ected in Africa are tao exuberani 
H'hereas c.:.rtaitt America» varieties seem quite sui. 
table: Stonet'ille 213, Carolina Queen, Coker 349 ; 
they are submitted to trials. 
RESLJMEN 
La produccion algodo11era del Cambodge se i11Scribe 
en u11a sinusoide. Después de la11zar de 1me.vo el 
cultiva en 1957, la cosecha fué de 25 000 tolleladas de 
algoddn,simiente en 20 000 ha ea el aiiD 1961. Des pués 
decrece progresivameute hast a 2 300 t e.n 2 300 ha en 
1967. Parece ùticiarse wza recuperaciôn en 1968 ; 
6 200 t en 6 100 ha. El parasitismo (I-Jeliothis, 
Earias, etc. 1 ha variado en el misnw sentido y puede 
muy bien existîr wia relacidu de causa a efecto. Las 
t•arfodades culth·adas han sida, sucesivame11te: Sto-
neville 2 B. Reba B 50 y Deltapine Snwot/z Leaf. Las 
variedades seleccionadas en Af rica son demasiado 
'exuberantes, 111ie11tras que ciertas variedades ameri-
canas parece11 co11Penir muy bien : Sto11et'ille 213, 
Coker 349 ; se e11Sayan actualmellte. 
